
Tout seul on va plus vite, ensemble on va plus loin
Le défi de la participation des élèves à la construction du cadre pour bien vivre ensemble en classe.

Vous avez envie de partager votre 
talent professionnel, ou vous avez 
un·e collègue que vous voulez en-
courager à dévoiler le sien? 
N’hésitez pas à me contacter : 
katja.decarlo@edu.ge.ch

Pour aller plus loin
Maulini, O. ( 2006 ). L’ordre passe par les apprentissages! Entre-
tien avec Diane Etter. L’École ( Département de l’instruction pu-
blique, Genève), 42, 8-9.

Alors que si la confiance, la sécurité, l’ambiance pour 
que toute la classe puisse travailler est coconstruite, et 
si le sens est au rendez-vous, cela permettra à chaque 
membre du collectif de se construire cette motivation in-
trinsèque. 

Comment fais-tu pour enseigner à tes élèves 
qu’il y a tout de même des conséquences, posi-
tives et négatives, à leurs actes ?
Les comportements des élèves sont, à mon sens, régulés 
par tout le système : les autres camarades, l’enseignant·e, 
la direction ou d’autres intervenant·es si besoin. Aussi, je 
passe beaucoup par la valorisation, non pas par une ré-
compense, mais par des encouragements, surtout en pro-
posant régulièrement des activités qui permettent à la 
classe de mettre des mots sur nos conquêtes.

Comment fais-tu concrètement dans ta classe?
Tout passe d’abord par le fait de parler avec l’élève, 
connaitre véritablement son contexte. Mon premier ré-
flexe c’est d’aller à sa rencontre, et d’être toujours à l’affut 
d’indices pour comprendre comment il ou elle va comme 
personne. Et je ne suis pas toute seule face à l’élève, il y a 
l’équipe éducative, le système. 
Nous avons également un conseil de classe, qui fait of-
fice d’institution. Ce n’est pas le lieu où régler les pro-
blèmes d’un·e élève, mais pour qu’on trouve ensemble 

La Talentothèque Céline Derache & Katja Vanini De Carlo, dessins de Cinzia Giaccardi

Dans la classe de Céline, les élèves participent acti-
vement à la construction des conditions pour que 
tout le monde puisse apprendre dans les meil-

leures conditions.  De l’organisation à la gestion du «bien 
vivre ensemble», par une attention collective aux élèves 
en difficulté – tout est partagé et discuté, notamment 
dans le conseil de classe, même par le choix de certains 
contenus. Céline nous explique comment cela se passe 
concrètement.

Dans ta classe, il y a une chose qui brille pour son 
absence : je n’ai pas vu de « tableau de compor-
tement », une pratique couramment employée 
à l’école, où les élèves collectionnent des points 
pour obtenir des récompenses, individuelles ou 
collectives. Est-ce un choix ?
Céline : C’est un choix, et même une conviction. Je re-
cherche toujours la justesse – à défaut de pouvoir parler 
de justice. Il y a chez moi la volonté de me situer dans un 
cadre de secondarisation des apprentissages. L’école doit 
faire le lien entre l’extérieur et l’intérieur, et donc dans ce 
sens, je considère que même les comportements sociaux 
doivent être secondarisés, c’est-à-dire objet d’analyse 
et d’apprentissage, en quittant le registre premier pour 
atteindre le registre second. La classe devient donc une 
micro-société, dans laquelle je souhaite proscrire la puni-
tion – qui est en fait l’inverse de la récompense. 

« Se réunir est un début.
Rester ensemble est un progrès.
Travailler ensemble est la réussite.»

Henry Ford

Il est important pour moi que la motivation aux actes de 
mes élèves soit le plus possible intrinsèque. Pour avoir vé-
ritablement envie de réguler ses propres comportements 
de manière constructive, une récompense ne fera que l’ef-
fet d’une « carotte» – sinon, le jour où celle-ci n’aura plus 
assez de valeur aux yeux de l’élève, il ou elle arrêtera pro-
bablement de se comporter comme l’enseignant·e veut.

les meilleures modalités pour mieux travailler ensemble. 
Les élèves collaborent ainsi à la coconstruction du cadre 
y compris, en pouvant parfois participer à l’organisation 
du travail scolaire et au choix des thèmes à aborder dans 
les différentes disciplines.

Cela me fait penser à une citation de Freinet qui 
dit que la discipline de l’école provient de l’or-
ganisation de la vie de la communauté 1… Est-ce 
que cela donne de bons résultats à ton sens?
Je te réponds par une anecdote: récemment, il y avait dans 
la classe un élève qui n’allait pas bien et dont le com-
portement était assez explosif. Eh bien, c’est les autres 
élèves qui ont fait beaucoup de propositions d’aména-
gement pour aider cet élève à aller mieux, en montrant 
ainsi qu’il y a une habitude qui s’est installée pour que 
tout le monde se sente impliqué dans la construction du 
cadre pour bien vivre ensemble. •

1 « La discipline de l’école de demain sera l’expression naturelle et la 
résultante de l’organisation fonctionnelle de l’activité et de la vie de 
la communauté scolaire.» Freinet, C. (1969). Pour l’école du peuple. 
Paris: Maspero. p. 155.
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En annonçant publiquement qu'il quittait Twitter, 
le conseiller d'État genevois Mauro Poggia a mis 
en avant le montant démesuré de la transaction 

conclue par Elon Musk. À ses yeux, ces 44 milliards au-
raient été mieux investis dans des projets d'intérêt pu-
blic. Reproche sans doute légitime, mais renonce-t-on à 
regarder la Ligue des champions au motif que les salaires 
des footballeurs ont atteint des sommets indécents ? La 
décision de Mauro Poggia a sans doute été facilitée par 

son intention de ne pas se représenter au Conseil d'État …
Deux autres motifs ont été avancés pour encourager les 
adeptes de Twitter à fermer leur compte. D'abord la ges-
tion scandaleusement arbitraire du personnel, avec des 
employé·es congédié·es par e-mail, puis, pour certain·es, 
rappelé·es en catastrophe. Ensuite, et surtout, le flou en-
tourant les règles de modération des contenus : sous pré-
texte de « libérer la parole », voire de réintégrer des usa-
gèr·es banni·es comme Donald Trump, le nouveau patron 

de Twitter a donné l'impression de s'accommoder d'un 
flot de désinformation et de propos haineux, tout en me-
naçant de sanctionner des comptes parodiques. 
Face à ces éléments à charge, il faut rappeler les bénéfices 
de Twitter. Nous pouvons en témoigner forts de onze ans 
d'expérience avec le compte de la Semaine des médias à 
l'école ( @SemainemediasCH, 1671 abonné·es ), le compte 
@emediaCH ( huit ans d'existence, 1042 abonné·es ) et un 
compte personnel (@ChGeorges_CH, 283 abonné·es ).

Éducation aux médias Christian Georges

Quitter Twitter ?
Le rachat du réseau social Twitter par le milliardaire Elon Musk, suivi du licenciement brutal de près de la moitié des effectifs, a placé usagères et 
usagers (souvent compulsifs) devant des choix difficiles : partir ou rester ? Cette prise de pouvoir soulève des questions salutaires sur notre sociabilité 
numérique, nos sources d'information et notre dépendance aux algorithmes.

Moyennant une curation soigneuse sur le long terme 
( épuration des comptes abonnés suspects, abonnement 
à des comptes fiables ), Twitter permet de se constituer et 
d'entretenir un précieux réseau autour d'un centre d'in-
térêt donné. C'est un fil d'information en continu presque 
aussi fourni qu'un fil d'agence de presse. Car la limitation 
du nombre de caractères peut être contournée par la pu-
blication de tweets reliés les uns aux autres « threads », 
ou par le renvoi à un texte plus consistant via un lien. 
À condition de ne pas se noyer dans un scrolling infini, 
Twitter permet de prendre le pouls du monde. De capter 
en temps réel ce qui fait réagir chef·fes d'État, élu·es, ex-
pert·es plus ou moins reconnu·es, philosophes de comp-
toir et petits plaisantins. Difficile, donc, de quitter cette 
agora mondiale qui donne la liberté de faire entendre 
sa voix au moment qui convient et avec le ton approprié 
( privilégier le factuel sur le commentaire est toujours plus 
prudent … ).  •

Georges, Christian. (2022). Quitter Twitter ? Educateur, 11, 22-23.




